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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 





Mon activité 1scientifique a été, à l'exception d'une brève incursion en 

Physique Nucléaire, entièrement consacrée à des études de dynamique 

des fluides ·q. 1 intérêt astrophysique. 

L'étude de l'évolution des étoiles dépend de façon critique de la 

théorie . de 1~ structure interne, et l'un des points d'achoppement 
1 

de cette théorie est la description des effets dynamiques sur la 

structure glQbale des étoiles. Bn partiéulier lo problème de la struc­

ture des "zones convectivestt constitue un véritable verrou dans le 

développement de la théorie de la structure interne des étoiles même 

en l'absence de rotation, de champs magnétiques ou autres complica­

tions. C'est 1 ce point de vue qui fut à l'origine de mon intérêt pour 

l'hydrodynarnJque, et une partie notable de mon activité fut dirigée sur 
1 

l'étude de la convection. Il y a une quinzaine d'années, ce genre de 

problèmes étaient abordés par les astrophysiciens presque exclusive­

ment d'un poj.nt de vue phénoménologique, dans le cadre des modèles 

dits
1
de "longueur de mélangeu. J'étais convaincu dès l'abord que la 

dite "théorie" n'avait de valeur que lorsqu'elle donnait des résultats 

triviaux, c'est-à-dire lorsqu'elle était inutile, et devait sa popula­

rité à la possibilité qu'elle offrait de permettre des développements 

numériques. J'ai pu préciser plus tard (dans mon cours de SAAS - FEE) 

certains inconsié.t.ances internes à cette théorie. Mes premières études 

sur la convection furent donc résolument basées sur la résolution 

Axacte de modèles hydrodynamiques simples mais correctement définis. 

J'obtenais ainsi, en 1960, dans le cadre restreint des géométries 

plan-parallèles, la première démonstration mathématiquement correcte 

du critère de Schwarzschild comme condition nécessaire d'instabilité 

pour un fluide compressible, à partir des propriétés d'œcillations 

des solutions des équations d'Euler. La généralisation de cette 

démonstration au cas d'une structure sphPrique ne présente d'ailleurs 

aucune difficulté (je l'ai publiÉBen 1972 dans un autre contexte 

5 





avec: deux mathématiciens). 

Outre qu'elle était un premier pas dans une direction qui allait jeter 

une lumière nouvelle sur le problème grâce aux développements décisifs 

dus à Lebowitz, puis à Thorne (pour le cas relativiste), ce premier 

travail donnait du même coup une majoration du taux d'instabilité de 

la convection, tout au moins dans l'approximation linéaire où ce 

concept a une significationo L'intérêt d'une telle majoration explicite 

est de permettre d'associer aux structures spatiales de la convection 

un temps caractéristique minimum de développement calculable en 

termes de la structure moyenne de la zéne convectiveo Je pus ainsi, 
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par exemple·, expliquer simplement des résultats numériques de K.H. Bôlin 

et de A. Skumanich. La divergence asymptotique (pour des éléments 

convectifs arbitrairement petits) obtenue par ce dernier apparaissait 

comme liée à l'extension (non réaliste) de son modèle de zone convective 

jusqu'à une limite supérieure de densité nulleaCette interprétation 

fut illustrée par la suite par une étude de Spiegel et Uru1oe 

L'existence d'un maximum du taux d'instabilité linéaire permet une 

certaine justification de l'usage des équations linéarisées (donc 

faciles à résoudre numériquement) pour la description de mouvements 

transitoires .. Avec cette idée je développais un modèle de structure 

comportant une zone convectivement i nstable limitée par des zones 

stables, et je discutais successivement la pénétration des mouvements 

dans les zones stables (1961, 1963) et les propriétés statistiques des 

aspects transitoires du développement d'un champ de fJ.uctuations (1963). 

L'application proposée alors a l'évolution de la s tructure des granules 

photosphériques telle que décrite par les observations cinématographi­

ques de Rësch n'est sans doute, au mieux, qu'une indication qualitative. 

Cependant, même comme telle, elle reste à ce jour la seule proposition 

d'interprétation théorique d'une observation J.argament confirmée depuis 

comme un phénomène essentiel de la cinémati que dê la granulation. 





Ces études me mettaient très au fait des limitations draconiennes des 

études de la convection sur la base d'une hydrodynamique linéaire. 

Parallèlement, une brève expérience de la pratique de l'hydrodynamique 

non linéaire (mon stage à Woods Hole mi-1962, puis au retour du 

service militaire en 1964 un essai de calcul numérique abandonné au 

bout de six mois quand j'appris,grâce à P. Ledoux que Herring 

s'apprêtait à publier un travail du même type) diminua mon intérêt 
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pour l'étude de la convection dont les progrès, clairement,ne pourraient 

venir que de développements numériques considérables. Je ne revins sur 

la théorie de la convection qu'en deux occasions. En 1971 dans le 

cadre d'un cours d'été (SAAS-FEE, Suisse, 1971) a l'occasion duquel 

j'obtins le formalisme de la longueur de mélange comme limite 

asymptotique d'une :malyse en modes normaux. Il en est résulté une 

théorie hybride de longueur de mélange "self-consistent 0 dont la mise 

en oeuvre a été entreprise par J.-1. Auré à Meudon. Enfin, en 1972, 

un chercheur de Liège, Smeyers, ayant publié une analyse numérique 

dee taux d'instabilité des modes convectifs dans un modèle solaire, 

je repris mon étude de 1960 et la généralisai~ facilement au cas 

d'une symétrie sphérique, ce qui me donnait une démonstration analy­

tique extrêmement simple d'une partie des résultats de Smeyers. 

Par la même occasion, je parvenais à démontrer, avec la collaboration 

de deux mathématiciens (P. Grisvard. et M~ Zerner), une propriété 

de la convection non dissipative qui avait été observée dans de nom­

breuses analyses numériques mais dont la généralité n'avait jamais 

été démontrée : nous avons en effet démontré que le tau .. "iC d'instabilité 

est, dans les conditions mentionnées, une fonction monotone du 

nombre d'ondes horizontal (c 1 est-à-dire l'inverses des dimensions 

ca-r-actéristiques de la convection). Cette démonstration indique qu'il 

n'est pas posssible d'expliquer les dimensions d'une conv-ection tur­

bulente ( la granula tian ? ) comme celle$ associéeS Èt un maximum d 'insta­

bilité sans introduire des effets dissipatifs. C'est dire que les 

effets de structure de la zone convective ne peuvent y suffire. 





A partir de 1964 je portais mon attention sur la dynamique des régions 

stables exté:.i:ieures du Soleil, ou, plus rigoureusement, sur les modes 

de propagations stables des couches photosphériques. Pratiquement 

mes études précédentes m I avaient donné la p,ra tique d'un formalisme 

(description de systèmes linéaires statistiquement stationnaires ) 

immédiatement adaptable à la descri_ption de la dynamique d'une 

atmosphère stable et je développais dès 1964 une nouvelle méthode 

d'analyse qui en portant l'accent sur le spectre de puissance spatio­

temporel des champs de fluctuations a fortement influencé les études 

ultérieures. En effet, le "diagramme diagnostique'' caractéristique 

de cette théorie est généralement considéré actuellement comme le 

''lieu de rencontre normal des observateurs et des théoriciens" de la 

dynamique des couches subphotosphériques (Sku.manich). L'application 

de cette méthode, qui peut parfaitement être décrite comme traitant 

l'atmosphère solaire comme une atmosphère excitée par l'entretien de 

mouvements aléaoires stationnaires à sa base,à l'étude d'un fluide 

homogène avec ou sans échange radiatif, puis à l'étücle d'une 

atmosphère isotherme radiative conduisit à ltarticle de 1966 qui 

constitua formellement ma thèse. Près de dix ans après, il ressort 

que les éléments durables de ce travail sont d'une part la méthodo­

logie comme indiqué ci-dessus, et d'autre part le résultat qualitatif 

nouveau constitué par la condition d'existence d'ondes de gravité 

dans une atmosphère isotherme en présence de transfert radiatif. Cette 

condition qui exclut les ondes de gravité dans la basse chromos,hère ~t 

a été retrouvée par M., Stix par une étude dépendant du temps, donc 

en quelque sorte complémentaire de la mienne, conditionne fortement 

les propriétés cinématiques de l 1 atmosphère solaire .. En effet, la 

suppression par le transfert des modes de gravités dans la basse 

chromosphère confère à cette région du Soleil un caractère de filtre 

"passe haut" .. On trouvera un exposé de la méthode et de son applica-
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tion à l'interprétation des propriétés del' "oscillation photosphérique" 

découverte par Leighton dans la revue écrite avec. E. Schatzman ( 1967) 

ou dans le livre de Bray et Loughead sur la chromosphère (1974). 





Dans les années q':l:i suivirent, je discutais di.verses questions touchant 

aux effets dë la dissipation radiative, sur lesquels je concentrais 

mon a.cti vi té durant mon séjour au Max•-Pla.nck-Insti tut de M°unich où 

j'avais été invité par le Professeur Bierman, et je parvins à 

obtenir quelques éclaircissements sur un problème initialement soulevé 

par H. Lamb .. Lamb avait remarqué qu'une atmosphère isotherme infi.nie 

"résonnaitu lorsque soumise à l'action d'une force spécifique accordée 

à la fréquence de coupure. Cette remarque avait été reprise par Noyes 

et Leighton pour interpréter l'oscHlation photosphérique~ Ayant 

trouvé une erreur dans cette discussion 9 et intrigué par cette 

"résqnnance" qui ne recevait pas d'interprétation mécanique simple, 

je pus en obtenir l'interprétation (qui confirmait une suggestion 

faite par un physicien des Plasmas,Briggs) et l'étend.re- au cas d•une 

force aléatoire stationnaire en vue de la discussion des conditions 

solaires. 

Je mentionnerai spécialement un travail qui., s'il fut réalisé relati­

vement rapidement, n'en présente pas moins un intérêt particulier: 

1 'exist'ence des ondes de gravi té dans une zone connexe d I une zone 

conv:ective avait donné lieu l1 plusieurs discussions avec E .. A. Spiegel. 

Au cours d'un de ses séjours à l 'I .A .. P .. nous avions abo.rdé l'étude 

d'un modèle pour décider de la question 11 mais sous l'influence de 

Spiegel nous avons étendu 1 'ét,.1de à une question d'instabilité 

pulsationnelle. Ceci a débouché sur la démonstration de l'existence 

d'une instabilité des ondes de gravités dans la zone stable induite 

par la dissipation dans la 7,one convective sous-,jacente (1967). 

L'étude de la physique de cette instabilité fut très instructive et 

exerca une influence notable sur mon activité uJ.térie1œe .Il se trouve 

que le renouveau de ces études théoriques sur 1 'oscillation photo-• 

sphérique amorcé pa-r R .. Ulrich reJ}OSe sur le même mécanisme de base, 

et deux chercheurs confirmés, Ph. Graff et G. Gonczi, ont repris 

récemment le problème sur mes indications et devr•a:i.ent obtenir 

prochainement des résultats sur ce problème. 
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Sans qu'il me soit. poss.ible d'avancer une conclusion certaine, je 

mentionnerai enfin une voie en cours d'exploration sur laquelle je 

fonde de sérieux espoirs. Cherchant à reformuler une discussion des 

effets de guidage d'ondesj réalisée avec un groupe de jeunes chercheurs 

au cours d'une des sessions de travail qu'avec Ae Mangeney nous 

organisons tous les étés .depuis 1970 (cf. Au:ré et al., 1971), je fus 

frappé par la généralité du phénomène de guidage. Reprenant la 

question dans l'approximation de l'acoustique géomcitrique,j'obt i:bs 

très simplement l'expression des caractéristiques (fréquence et 

longueur d'onde) des rayons acoustiques piégés dans une couche 

arbitrairement choisie d'une enveloppe stellaire. Cette discussion 

m'a amené, en relation avec une rediscussion des relations entre les 

critères locaux et les critères globaux d'instabilité, à. énoncer une 

conjecture dont les conséquences astro11hysiques seraient très 

importantes: "Les critères locaux d'instabilité pulsationnelle 

correspondent, dans les étoiles non variables , à l'existence de 

zones turbulentes pour des modes acoustiques de très petites dimen­

sions caractéristiques horizontales". De telles zones turbulentes 

doivent être confinées, comme les zones convectives; cependant, si 

elles sont proches de la photosphère, elles peuvent donner lieu à 

un effet tunnel et être ainsi à l'origine de chromosphères ou de 

couronnes. Cette discussion prolonge et précise ù.es idées émises 

par un certain nombre de chercheurs dont Spi.egel, Ulrich, rrhomas , 

Praderie, Pecker, etc., ~-~ L'élaboration et la discussion de cette 

conjecture constitue actuellement le thème central de mes recherches 

personnelles (cf. Journal de Physique, 1973 et Symposium U .. A.I. nQ 56). 





PARTICIPATION A L'ENSEIGNEMENT, 

FORMATION ET DI1ŒCTION DE CHERCHEURS. 
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En 1966-1967 j'ai -dirigé les stages de O.E.A. de Mademo isel le 

C. CHA MBON, et Monsieur J .- L. AURE. Le rap port ~e ce de rnier, 

r ema rquab le , discut ait l'influence de la rotation sur las 

champs d e vit ess e clans J.es é toil es variabl e :5, la force de 

Coriolis pouvant e n pri ncipe modif ier le rapport vitesse 

ra di ale - vitess e tang entielle. 

En 1967- 1968 j 'ai fait un e dizaine de cours au .D.E.A . 

d'Astrophysique de Nice sur la stabilité hydrodynamique, la 

convection et le s étoiles variables. Rédigé, ce ~ours a ét é 

diffusé sous forme d'u n polycopié . 

En 1971 , è l'invitat ion de la Société Suisse d ' Astronomie , 

j'ai do nn é une série de si x cours et un séminairG complémentaire 

sur le thème "ConvecLLon, pulsatiCJnaJ. in::itab:ilities tmd 

related phenomena " . Ces cCJ urs ont été éd ités pe:t~ 1 'Observatoire 

de Genève sous l e titre "Théorie des atmosphères l'Jt13l1éü res " 

ave c l es contributions de Mihalas et de Pagel. 

De pu is 1 9 70, A. Mangeney et rnoi···même orgarüsons r:::) t ar1i.mons 

des sessions de travail de dix jours an juin ou juillet sur de s 

tt1èmes de dy11amique des fluides et des pla~;mE1s d'intérêt 

st ellaire. Ces réun ions groupent qui nze è vingt chercheurs sur 

des an a lyses bibliographiques, des exposés didactiques , la 

discussion de recherches en l~ours et pën'fc:is L:1 forrnulatiun de 

nouvelles recherches. Les participants ont s ouvent trouvé dar,s 

ces r éunions ur1e stimulatior·1 cle le ur rec herche , et le cjé ve lop­

peme nt de cet te initiative, complété par des conférences inv itées, 

vient de donner lieu è une R.C.P . du C. N. R. S. dont A. Ma ngeney 

est le direc teur. 

A part ir de 1970 , j' a i progressivement constitué une équipe qui 

concen tre se s efforts sur J.e~-3 probl èn-12s d 'hydrodyriamiq ue d' intérêt 

stellaire . 

. J. PROVOST (Attach é de RE:c hecher C::,N, fl .S.J développe Je point 

de vus du fil t rage spatio-temporel par les cou ches ex térieure s du 

Soleil. Elle a r edis cuté l e problème de l'excitat i on des modes de 

pression Un So lar Phys=Lcs 26 , 42, 1973) et cel ui des condit ions 

aux limite s ( è paraitre) . 
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• G~ GONCZI (Maitre-Assistant à la Faculté des Sctences de Nice) 
examine numériquement la stabilité pulsationnelle des modes de 
pression dans l'enveloppe solaire .. Il s'agit d'un travail d'assez 
grande ampleur, et des indications préliminaires sont recherchées 
par une analyse simplifié e par 

6 Ph. GRAF}, (Chargé de Recherche au Centre National de la Recherche 
Scientifiqu_e) qui a développé une discussion dans l r approximation 
WKB de ce type d'instabilité • 

• G. BERTHOMIBU (Chargée de Recherche au Centre National de la 
Recherche Scientifique) vient de terminer (soumis à Astronomy 
and Astrophysics) une étude critique de la résonance à la 
fréquence de coupure qui conclut clairement que le phénomène 
ne peut être responsable de l'oscillation solaire. 

L'ensemble de ces contributions a suffisamment d'homogénéité pour 
que se développe une compétence collective qui ne cesse de 
s'élever. 

73 
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COL.LOQUES 





1964 Ham~ourg (R.F.A.), Assemblée Générale de l'Union 

Astronomique Internationale. 

1965 Nice, IAU Sympo~fom n°28 "Aerodynamic Phenomena in 

St~ll ar Atmosphere". 

1967 Utrecht, Conférence sur "Study Week on the Quiet 

Chromosphere". 

1967 Pra$ue, Assemblée Générale de l'Union Astronomique 

Internationale. 

'1969 Newcastle 'Ecosse), Colloque ·sur 11 Fluid Mechanics 

1971 

1972 

in relation ta Natural Phenomena". 
1 

Lyon, Colloque sur "Les étoiles à raies métalliques". 

Greenbelt (U.S.A.), Colloque IAU n°19 "Stellar 

C~romospheres". 

(A mon initiative une discussion a réuni au cours 

~e ce colloque les astrophysiciens travaillant 

ou ayant travaillé sur le problème de i'oscilla­

tion photosphérique). 

1973 Par~s, OSO-I Guest Investigator Meeting. 

1973 Sydney, Assemblée Générale de l'Union Astronomique 

In~ernationale (Invited review at a Joint Meeting of 

Commission 12 and Commission 36 onuPropagation and 

Dissipation of Waves". 

1973 Surfurs Paradise, Symposium n° 56 "The Fine Structure 

· of the Chromosphere". 

1973 Vittel, Revue invitée~ la Société Française de Physique. 
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SEJOURS A L'ETRANGER 





En 19681 le Professeur Tjotta de Bergen, avec lequel j'avais eu 

quelques discussions sur des problèmes de perturbations à Paris 

lors d'un sé~inaire, m'invita à donner six séminaires à i 1 Institut 

de Mathématiques de Bergen. Le séjour d'un mois que j'y fis 

fut 1~ début d'une collaboration qui se poursuivit par, lors 

d'une année ~abbatique passée par S. et J. Tjôtta à Nice en 

1971-1972. 

J'ai travaillé au sein de l'équipe de A. Massevitch à Moscou 

en novembre et décembre 1969. Cette équipe es t e ngagée dans 

des calculs de structure interne, et notre interaction a été ,, 
limitée à la /discussion de la physique de la zone "semi-convective" 

qui présente des difficultés. J'ai également formulé avec 

E. Ergma un modèle de "longueur de mélange" pour ses études 

d'enveloppes convectives mais notre collaboration fut trop 

brève et n'ewt pas de suite. 

De février à _juillet 1970 , j'ai répondu à 1 'invitation faite un 

an auparavant par le Max-Planck-Institut de MGnich. J'y ai 

trouvé u~e ambiance scientifique excellente et les discussions 

avec~. Meyer, H. Schmid, F. Busse et K. Elsas ser se sont 

reflétées dans mon travail sur la réponse d'une atmosphère à 

une force aléatoire. 

1 J 





SEMINAIRES VONNES A L'INVITATION 

V' EQUIPES EXTERIEURES AU LABORATOI /\[ 

OU S'EXERCE MON ACTIVITE. 
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novembre 19&-; 

décembre 196;6 

avril 1967 

octobre 1968 

avril . 1968 

avril · 1968 

1968 . i 
1973 

Heidelberg (invitation de K.H. BôhmJ. 

Marseille (invitation de M. Favre 

Institut de. Mécanique StaUque 

et de Turbulence). 

Cambrid ge (U.K.) (invitation de N. Weiss, 

O.A.M.T.P.J. 

Münich (invitation du Professeur Bierman, 

M.P.I.). 

Bergen (invitation de S. Tjotta) 

six sé t)l inaires. 

Oslo (invitation du Professeur Hoilland]. 

Lyon (invitation de l'Observatoire de Lye ~ ,. 
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PUBLICATIONS 





1960 Mém. Soc; R. Sc. Liège 3, 245. 

Thermodynamical Properties at High nensities. 

-1961 Comptes-Rendus Ac. Sc. 252, 2073. 

On Schwarzschild Criterium (in French). 

1961 Comptes-Rendus Ac. Sc. 252, 2997. 

Modèle de zone convective stellaire. 

1962 Woods Hale Oceanic Institution, Summer Programm. 

On the Problem of Finite Amplitude Convection. 

1963 Annales d'Astr. 26, 170. 

1964 

Remarques sur les mouvements transitoires des 

systèmes instables. 

Comptes-Rendus Ac. Sc. 259, 2355. 

Réponse d'une atmosphère excitée par une source 

acoustique étendue st~tionnaire. I. 

1964 Comptes-Rendus Ac. Sc. 260, 2315. 

Réponse d'une atmosphère excitée par une source 

acnustique étendue stationnaire. II. Application 

à l'atmosphère solaire. 

1966 Annales d'Astr. 29, 55. 

Hyd rodynamique d'une atmosphère perturbée par une 

zone convective turbulente sous-jacente. 

1967 Ann. Rev. Astron. Ap. ~ , 67. 

Waves in the solar atmosphere 

(with E. Schatzman). 

1967 Annales d ' Astr . 30 , 985 , 

An instability of gravity waves. 

(with E.A. Spiegel) . 

1970 Astron. and Astrophys. 7, 227. 

Hydrodynamic of an atm osphe re subjected to a random 

stationary force . 

1970 MPI-PAE/As tro 33 (Green Reports du Max-Planck) 
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On the Radiative Relaxation of Sound W~ves in an Optically 

Thin Isothermal Atmosphere. 
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Cr;2r Collègue, 

Je vous prie de trouver çi-joint la notice constituant mon dossier 

de candidature à un poste d'Astronome Titulaire. 

Veuillez aJréer 1 'expression de ma considération 

distinguée. 

Pi erre SOUFFRIN 
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LE MONT-GROS - oesoo NICE 

TÉL. ÉPHONE!: 89 . 04.20 

TEL. E X 1 40 004 

NICE. LE 2 9 avlti1 7 9 75 

Mon eheJt Collègue., 

Je. VOU-6 donne. u-de_,6,6,60U-6 R.e/2 qu lquu l .... me 
la no-ti.c.e. (kécli.gée. l'an de.Jr..ni e.k). 

qUÂ- ac .uaf.__j__, e.n.t 

Mon ac;ti.__vité de. Jt e.c.he..>r..c.he. e/2.t actuell e.me.nt c.ent1rée. .6u..Jt de.ux t hème.'-> . 

J ' avOv<.A pJto po.6 é , à pevr;t,iJr. de. 19 7 3 , une. analy,6 e h · ;t.i_qu.e. de 
l ' in-6tab.llaé d' haJUnoru.qu..e.J.> éle.vé.6 d .6 mcde.J.> d ' M ,i_,U,a,t.Â.cri,,s de,;!) 
Uo,<__R.,e/2, quÂ. me. c.ondu-L6a,,U à c.onj ec:tu e.ti l'e.xi te.n e. de : c, e..6 
twr.bul.e.n.te/2 ac.ou..-6:û.qu.. .6 e.mb.Cabf.e..6 , pcvi b-i.en d .s a/2 ,t. rct6 , c.u.x 
zonu c.onvec.û.ve/2 . En vu.. e. de la démoY1!:i t.tu1..t ion , ·•a;__ eun-~<'.déhé de 
6açon d~ta-i.ilé e. le. C. ·c ,'î. ,~ d 'ù1jtabiut' .6 in 1oqu.é 1.:, da1 i 5 

RÂ-t-té Jtcttu.Jte, j pc.n 6 <?. m,, .i.. ~ ~L.d é un p6 r udo - "c- <- ' ~1.' " 1: è .6 
~~ , dit de ".e. 'ùit 1gJtae, d ' éYJ 1 ,'î.gi..r'' . Ce e,.t .i t • f 1 est I aL)du ,e.-
lvnent pJté.6e.n:t:5 c.orrrne. w1 c. ·tr2-1 xa c..,t ct~é MU'-. d 1 ~ c.on ~,i.dérL. t...<.on.6 
généJtal.u d'é ne.kgi quÂ. me ~H mblaie.n.t .6u...6pe.cxe6 . J'ai.. pu en , ontf-t.e., 
e.n e.6 l e. c.M.actè. e. ap oc.hé , e.n r-MtA. ul,tC en cc t:-;_uL!:. nt u. 
c:onvte. e.xe.mple. .6mple .• J'aj__ eu. la cha> c de rn cn-Ur.e."' J . P. Cox, 
a Bou1de.k en octobJte 1974 , et rr, , om1 1 ù c.ett 1 o c. ca.6ic ► œ1e.c. l'crn 
de/2 mulie.u..M .6 pé ua.RÂ./2t d 6 pM b 7 

- me.,6 de otabi_lir { aJ " :o 
Le.doux ) la vali..ddé de.6 p!tinupcw . .x él ément'-> de. t1a d~6c.U/2,6io . 
Conc.Jt.Ue.me.nt c.e :tJutv~ débouc.he. .6u..lr. fa mue. e.n c.OJJ./2 de.é fuc.u.,, f>-
J.>ionJ.> d'U.ùu.,c.h e.t de Wo l16 '->u.Jl. la na.:tv..ke de f c.écûJ!..ctticn ph.oto.éphê. ­
~que. J.,oe.CUJte. , u J.>M le. Jté.e. xam e.n du pMblèJne. , pair.. G. Gonczi à 
Nic.e. , pait une méthode amél-<.o ée. . 

Plu-6 kéc.e.mme.nt , j ' a,,t Jte.pw le p.>r.obCme de. la p paga.uon de/2 on.du 
de c.ho c.J.> danJ.> un mû.ie.u 1.>tJi.a,û6 té . La R. ,i__;tté, atLL-~ aJ.>Vi.o ., h.y-6iqu.e. ✓s u!t 
c.e .ouJe:t e/2.:t , à. que.lqu..e-6 JtaJte 6 ex.cep ,ton~ t-:.>r. - , c.ci 6.:t e.,.u1an.te. . A 
c.onclU.,i_on de ne peu v u.lo · p dui.-~e t rr1 tu, C,m .nt d morf.èR.r~ d., 
c:hkomo.6phèJt de r 09 èo de YlcttLL e, à é cl.cti..tr.c <IL f e pJr.oh 0mr du 
"c.hau61ag e." de~ couc.h 6 ex.t é fru, -.5 d 'une é:t.oLe. . r--e vc.n.t - t_,..,., 
obte.nu/2 oM du modè.R. e..6 1.>impl o . Le wJ e a 'a,<.,,t, .l ' obj . de. la 
de.JtYU,èJi.e. .6 e.,~oion de bta.v~ ( 10 J ov..k6) de la , . C. . 33 7, d ' une. j ou.>r..née. 
d'étude. à Nic.e. le. 11 avft,<__R., 1975, e.t un evr;tlc.le e.J.>t e.n c.ou.>r.,,~ de. 
~éda.c..,V_,on a.ve.c. A. {ange.ne.y . 

Ac.ôté de. ee. pJtogkamme. de. ke.c.he.kc.he. , Je pouMu.J./2 bie.n J.>ÛIL u..ne. c.e.Jttcu.ne. 
a.~vdé de. dur.e c;tfon ou. d 'aMmaû.o n de. Jte.c.he.1i.c. he. . En pa/t.l.i_roue)i , 
j ' ai, ôa.J.,t e.n fé,vkie.Ji. 7975 u..ne. de.mi - dcu..zcune. de. .o éminaùte/2 au.. Collège. 
de. Fkanc.e. e;t_ à l'In1iû;tu,t d ' Mt.:wph y,~ique. de Pa.Ju,,6 , e;t_ je. .6ll.,,{,.6 
invdé à n aj__Jte_ qu..elque.J.> c.o t.1./t,6 e.n j lJ,.,<.,n à E!tic. e. ( i we.) • ·Je. pevr;tlc.ipe. 
à l ' okgan-i/2ation du. Colloque. C •• R.S . de. Nic.e. e.n .6e.pte.mbtr..e. 7975 

. . I .. 
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29/4/1975 

1.> UJt l a. d yna..nu_q u e. e;t, dJ.,ag no 1.> ;(Â. que. d f'. ma u \) em e nf.6 d an.6 l r;.,~ 

a,tmo1.>ph~Jte.1.> 1.> .te,.ltaA.Ae/2 . 

En de.hoM de. mon ac.tivd.é 1.>cÂ.e.n.û.1.zque. , je. do~, pou.,,~ cc r-,,ipc~ ~ct: 
.la m,u!:,e, à jo M de. mon dof.i1.>icJt , me,i tforine.Jt qu e. ra.;, obtenu. P, 
Jte.c.o n1.>ût..u;l,to n de. c.aJUU.ètc.e. de.mandée. (mon "-6 e.,"c..\.1ic.c a.et; 5" 
ne. m' ava;;t_ pM é..té c.omp.té. ) e,;t que. ma po ,6,t,Ûc,n e.1.>:t. donc 
A,;!:J.tJtonome.-Adjoin.t , 5ème. é.ch,~R.on , depl.U../2 l e. 1e_tc. mar./2 7973 . 

Ve.c.ulle.z ag Jtée.lt, mon c.he.Jt CoUè g ue., R.'e.xptc.e..61.>io n de. ma o n~..i..dé.Jr.,a;ti__on 
Jte,,6 p e. c.tu. e_U/.) e. • 

P ..i..e.Me. S0 U FFR IN 
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NICE. LE 26 jU,<.,n ] 974 
OBSERVATOIRE 

LE MONT-GROS - oe300 NICE 

TÉLÉPHONE: 89,04.20 

TELEX , 4e 004 

CheJt Mon/2ieuJt, 

Je voU/2 pltÂ,e de :tJwuveJt u-join:t la notic.e de me/2 
,t;_,t;r,e/2 e:t .tltavau.x que j 'a)_ jointe à man doMùur.. 
de c.ancü.,da:tuJte à u.n po'6:te d' M.tlto nome T ).;tuta.JAe. 

Veu-illez cJtoAJT.,e, c.he~ Mon6ieuJt, en l'M'6uJtanc.e de 
ma c.o n'6idé.~ation cü./2tingu.é.e. 

PieJVte SOUFFRIN 

I 
t-lh' 
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